
— sa-

il professe une allégeance étrangère

Le Canadien-français qui se dit fier de son sang et de son origine

Dans son édition du 9 novembre 1899, le Star de Montréal publia ce
qui suit :

" Au banquet offert à M. Herbette à l'hôtel Windsor, à Montréal,
le 9 octobre, M. Tarte disait :

" Je reviens de France où j'ai reçu les soins médicaux que îa science
" française peut donner et je reviens au Canada plus français que jamais.

" Je suis ministre dans un cabinet anglais et j'ai le droit de me déclarer
" français. Je vous dis ceci : si le fait de me déclarer sujet anglais devait
" m'empêclier d'être français je refuserais d'être citoyen britannique.

" Nous ne proférons pas de vaines menaces, l'urne électorale est là
" pour nous défendre le plus eiEcacement possible. Nous vivons heureux
" et libres sous le réj^ime anglais, mais la France est toujours la patrie de
" nos cœurs !"

" Nous pensons que ce langage est déplacé dans la bouclie d'un minis-

tre de la Couronne dans une colonie anglaise.

" Si d'autres ministres de la Couronne, n'ont pas encore fait remarquer
à M. Tarte combien son langage est inconvenant, ces ministres méritent le

blâme autant que M. Tarte lui-même.
V " Le langage de M. Tarte se conciliant mal avec sa position, il serait

peut-être convenable de concilier sa position avec ses paroles en le renvoyant
du ministère et lui permettre ainsi de prendre telle position qu'il lui sem-
blera utile et de professer SANS INCONVÉNIENTS L'ALLÉGEANCE
ÉTRANGÈRE DE SON CHOIX.

" Dans des circonstances ordinaires les paroles regrettables de M. Tarte
pourraient être passées sous silence, mais en présence de l'attitude AMBI-
GUË DU GOUVERNEMENT SUR DES QUESTIONS D'INTÉRÊT
IMPÉRIAL, LES DÉLCLARATIONS ANTI-ANGLAISES DE M
TARTE ACQUIÈRENT UNE IMPORTANCE PLUS QU'ORDINAIRE
ET QU'ELLES N'AURAIENT PAS EN D'AUTRES TEMPS.

" Les populations du Canada qu'elles soient de langue française ou de
laiigue anglaise n'ont aucune sympathie pour les ennemis de l'empire."

Ainsi, d'après le Star de Montréal, qui est le centre de l'organisation
politique à laquelle Sir Charles Tupper préside, tout Canadien-français qui
garde son orgueil national et qui ne craint pas d'affirmer sa nationalité
" PROFESSE UNE ALLÉGEANCE ÉTRANGÈRE !"

Sir Charles Tupper n'a jamais répudié les paroles du Star !


